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Das Abzeichen 1944
des Internationalen Komitees yom Roten Kreuz.

L'insigne 1944
du Comit6 international de la Croix-Rouge. (ATP-Bilderdienst.)

aines se bloüissent aupres du poupon endormi. La terreur se lit dans
leuis yeux. Lc soinmeil les saisit doucement. «Venez, enfants! Pas de

bruit! Prenez garde de ne pas trebucher. Chut, Marie, tout doucement!

Imitez exactement ce que je fais.» Iis gagnent le buisson voisin
du treillis, et les enfants vont s'abriter sous le feuillage protecteur.
Le petit continue de dormir paisiblemenl. Quel soinimeil beni!

A present, la femme peut se remettre tranquillement ä creuser.
Levant la tete pour s'assurer de ce qui se passe, eile entend distincte-
ment la respiration de ses enfants. Et chaque fois que les pas saccades
se rapprochent, eile peut se blottir pres des enfants, les enjoignant
au silence en inettant un dcugt sur ses levies, et surveillant leurs
mouvernents. II vaut beaucoup mieux les sentir tout pres!

Le trou s'approfondil, s'elargit; il laut beaucoup de branches

pour le disisimuler ä l'approche de la garde. Mainte clochette
est devenue muette entretemps. Conune le coeur et les mains trem-
blent, lorsque les doigts approchent du battant! Une seule maladresse,
et les canons de cinq fusils surgissent du brouillard, prodigieusement
agrandis, diriges con Ire eile et les petits.

Le tout petit s'agite Un son clair, percant, se fait entendre! Et
les pas qui se rapprochent! D'un mouvement rapide, la femme ouvre
son corsage et donne le sein au petit. Tandis que les soldats passent
ä proximite du buisson, la femme se penche effrayee sur l'enfant pour
etouffer le glou-glou joyeux. La sueur perle sur son front, son regard
est hagard.

Et pourlant, les pas se perdent de nouveau. Combien de fois dejä?

«Maman, j'ai faim!» — «Oui, inon enlant. Voilä un petit morceau
de pain, et 1111 autre pour Marie. Mais ne mangez que lorsque les

soldats ne sunt pas tout pres.» — «Nous l'audra-t-il altendre encore
longtemps? Les cheveux le visage... les velements: tout est

mouille. Maman, je gelc!» — «Silence, enfant, plus de chuchotcments!
Loisque nous serons de l'autre cöte, je vous rechaufferai les bias et

les jainbes.»
Loisque nous sei uns de 1'autre cole! O Seigneur, secourez-nous!

Le brouillard devient moins opaque, et le trou qui n'est pas encore
assez grand! Et ce biuit de gouttes, qui tombent en claquant sur les
fenilies! Celle chute de bois mort! Elle ne devrait plus s'eflrayer ä ce

point a cause de ces bruits: les mains tremblantes ne travaillent pas
assez vite, et pendant qu'on est ä l'ecoute, on perd de precieuses
secondes.

Enfin, le moment est arrive oü, ä l'aide de la ceinlure de sa robe,
eile parvient a soulever quelque peu le treillis et a le consolider.
Aucune clochette ne s'est fait entendre! Elle ecoute, retenant sa
respiration. Puis eile pousse le poupon endormi de l'autre cote du treillis,
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Äti ein jRmb
In deinen Augen liegt ein Leid,
Das mich erschüttert, Kind;
Allwissend scheinst du, tief und ernst —

O war dein Ahnen blind.
In deine Seele fiel der Schmerz

Hinaib mit hellem Klang,
Und deine Augen wussten es —
Die Himmelsglocke sprang!

Herta Schilling.

se glisse elle-meme par l'ouverture et depose l'enfant dans le buisson
le plus proche Des pas! Son pouls cesse de battre! Vite eile retourne
au treillis, detache la ceinture du fil de fer, jette des branches sur le
trou et alteint de justesse ie buisson, au moment oil les soldats
surgissent, ä vingt pas de Iii a peine. Comme le trou est mal recouvertJ
Son pouls s'acceleie. La gai ie ne peut manquer d'apercevoir le trou,
d'entendre sa respiration! Quelles secondes interminables! La torture
de l'angoisse! Et le petit qui est tout seul de l'autre cote, en terre
etrangere! Elle ferme les yeux, accablee.

Cependant les soldats passent. Iis s'eloignenl, disparaissent dans
le brouillard.

La fenime jette un regard sur les deux enfants qui se sont blottis
craintifs contre eile. Soudain Etienne, äge de quatre ans, dresse sa
tüte brune. Et voilä encore Marie. Quel äge peut avoir cette enfant
blonde, sans parents, sans nom? II y a quelques semaines, son mari
l'a amenee ä la maison. La derniere charge qu'il lui a confiee! Peu
de temps apres, il a ete fusille. La femme se raidit, ses traits devien-
nent durs: «Venez, enfants!»

Quelques minutes plus tard, de l'autre cöte du treillis, mere et
enfants descendent en trebuchant la pente rocai'lleuse de la foret. Le
brouillard monte, devient peu ä peu moins opaque; dejä le regard peut
apercevoir quelques arbres lointains. La femme pleure silencieuse-
ment. Etienne s'arrete: «Maman, j'ai mal aux pieds.» — «Aie du
courage, Etienne! Nous arriverons bientöt chez de braves gens!» —
«Non, non! Je suis fatigue. Porte-moi!» Soupirant, la feiinme se penche
vers l'cntanl et l'enleve du sol. Elle continue de trebucher, ne profere
pas une parole. A chaque pas, la Charge devient plus pesante, le

terrain plus malaisü. Le poupon s'eveille et se met ä crier. Pas de

langes sees! Plus rien! Et ä la maison... Epuisüe, la mere s'assied

sur une pierre.
Ne sont-ce pas lä de nouveau des pas? Le bruit redoute des clous

de lourds souliers de montagne sur la röche? «Silence, silence,
enfants! Vite, dans le buisson! Ne bougez plus!» Mais le petit... ses

cris perfants, stridents, donnent la direction aux gardes-frontieres.
«Qui vive?» Ce sont des soldats etrangers: des Suisses!

Une heure apres, la femme, epuisee, est avec les enfants au poste
de refugies. Iis sont sauves. Les enfants donnent. Des langes sees

enveloppent les membres du poupon. La petite Marie sourit dans son

sommeil. Que cette enfant est delicate! Elle peut avoir cinq ans. La
derniere charge qu'il lui a confiee... Un dur soupir secoue la pauvre
femme. Elle se couche et ferme les yeux. «Sauves!», murmure-t-teile-

Die Hilfe für Kriegsgefangene
Stockholm, 7. September.

Die beiden schwedischen Dampfer «Mangalore» und «Irava»*
core» sind gestern mit 2,4 Millionen Kriegsgefangenenpaketen, lO'OOü

Ballen Kleidern, 2000 Paar Schuhen, 420 Millionen Stück Zigaretten
und 37'000 Kilo Geschenken de« Christlichen Vereins junger Männer
für die alliierten Kriegsgelangenen in Deutschland aus Amerika 111

Göteborg angekommen. Die Schi lie «ollten ursprünglich nach
seille fahren, und die Waien vdlleii dem Internationalen Roje
Kreuz in Genf ausgeliefert werden, doch mussten die Transporte in

folge dei Kriegsereignisse in Südfrankieich über Göteborg gelei
werden. Die britische Regierung hat aber bereits das Internationa
Komitee vom Roten Kreuz um sein Einverständnis ersucht, die

Gaben eventuell für eine dringende Hilfsaktion für die hungern^
evakuierte Zivilbevölkeiung aus Warschau im deutschen Intern^
rungslager bei Pruskow zu verwenden, nachdem die P0'",SCteJ1

Regierung kürzlich um Hilfe gebeten hatte. Drei Schweizer be

sich als Kontrollbeamte des Internationalen Komitees vom R°

Kreuz an Bord der schwedischen Schiffe.


	Das Abzeichen 1944

